
LE MODILLUSTRÉ,

Jonathian à son élève au moment où celui-ci
quittait l'Amérique.

Et le citoyen de Ne,%%-York était eni effet sur le
poinît de tenir sa promesse ; on l'attendait pour
cette fête de fanmille qui allait combler tout le
monde de bonheur, excepté Robert, car' Pierre lui-
mêmme, devant le silence de soit fil s, et la joie
débordante de sa soeur, ne pouvait qu'être heureux
comme Adèle.

-Nous în'iroins que demain essayer tes toilettes
ciez Anatole, mia chérie, dit Mme Clianiers à sa
fille. Aujourd'hui il faut mettre la dernière main
pour que la maison soit digne de ton grand aîmi
qui art-ive ce soir.

Et Georgrette, cependant, toujours mécontente,
qui n'acceptait jamais une combinaison et trouvait
sans cesse quelque chose à reprendre aux projets
de sa mère, ne fit pas une observation.

En effet, sir Jonathtan était en route. Elle allait
le voir, lui qui depuis sept ans la comblait des
plus riches présemts, avait pour elle des attentions
et des délicatesses qui avaient-chose bien extra-
ordinaire !- trouvé le chemin de son ceur.

-Irons-nous à sa rencontre, nmaman! demanda
la jeune fille.

-Non, ce ne serait pas convenable. Ton oncle
et Robert seront à la gare; nous, nous l'attendrons
ici, toutes les deux.

-A quelle heure arrive-t-il ?
-Vers sept heures, je crois.
-1l n'en est que trois. Je vais m'habiller, et

mettre nia toilette de voile crême, veux-tu ?
-La rose pâle te va mieux, et Robert la pré-

fère.
-Alors c'est celle-la que je choisis.
Elle nionta en effet dans sa chambre, et Suzanne,

après l'avoir habillée, plaça sur le côté de ses chme-
veux une petite branche d'aubépine naturelle,
tandis qu'elle attachait à son cou et à ses oreilles
une admirable garniture de perles fines, le dernier
présent de sir Jonathtan.

La nmaison était touto envahie de fleurs, et
somptueusement décorée.

Ires aff'aires, marchant merveilleusement depuis
l'association avec les Américains, avaient permis
à Pierre de Sauves d'acheter le terrain sur lequel
était construite l'usine et de doubler les bâtisses
de l'hôtel.

Autant autrefois les pièces étaient petites, semn-
blables à des intérieurs de bonbonnière, autant
ma intenant elles étaient larges, grandes, belles,
meublées avec ce luxe magnifique et de liaut goût
dont les tapissiers parisiens actuels ont le secret.

Seul, le cabinet de l'usine était resté le mênme,
Adèle n'ayant jamais voulu qu'on n'y fasse un
seul changement.

Comime Georgette allait descendre, un coup de
sonnette retentit à la grille, et un individu parut
en même temps au seuil de la cour.

-Serait-ce lui ? demanda la jeune fille à Su-
zanne ai ce un grand battement de coeur.

Elle 'egamdait précisémenît au dehors, clans ce
moment-là.

Je t'assure que c'est sir Jonathan, continiua-t-
elle, le plus en plus bouleversée, il a tout à fait
l'air d'un Américain. Mon -Dieu, ia Suzie, mon
coeur bat à m'étouffer!..

-Tu es bien pâle, eni effet, répondit l'amie d'A
dèle. Calmîîe-toi, mignonne ; tu te trompes, il
n'est pas cinq heures, et M. Pierce n 'arrive qu'à
sept heures. M.L de Sauves et iRobert nec sont pas
encore partis à sa mencontre, car je vois toujours
le coupé sous la renmise.

La jeune fille porta les deux mains a sa poi-
tille.

-je te dis qlue c'est lui, murmura-t-elle très
bas. 'Mon coeur mie l'affirmie, il ne mac trompe pas.

---Tu l'aiics dore Ueaucoup ? fit l'autre, jalousc,
d'un senitiment jamiiais épmouvé jusque-là par son
idole.

Celle-ci fermia les veux, et tandcis que la frange

rablemnent son corps (le reine, tandis que le jais qlui
garnuissait le corsage donnait un singulier éclat à
soit teint toujours d'une pureté et d'une blancheur
idéales.

Malgré ses t rente-huit ans, elle était splenîdide,
et il y avait longtemps qu'elle n'avait été aussi
belle.

La certitude dut prochain bonheur de sa ille fai
sait briller ses yeux commme deux saphirs très
foncés ; en uin divini sourire, ses lèvres entr'ou-
vertes laissaient voit- ses dlents toujours sem 11)1abl es
à deés perles.

Tout à coup, un très léger bruit ven (le l'anti-
chaîmbre la fit se retournier.

Elle croyait que sa Georgette desc;,endait.
Mais au milieu dIe la draperie élégamîte (les sonp.

tueuses portières, ce fut unt étraniger q1i*elle aper-
çut, cloué au sol, la regardant les veux fixes, îe vi-
sage imipassib)le, imis les lèvres très pâles et toutes
tre iiibI antes.

-- MNoni Dieu! fit-elle aussi émue que gracieuse,
serait-ce notre associé, l'ami (le ma G:'eotrgette, sir~
JonatlhainPierce ?

Elle fit deux pas vers Flicoiinu, les mainms ten-
(lues, le regard humide, avec une râce souve-
raine.

Celui-ci s'inclina firès bas, ein se découvrant
-Oui, nmadame, c'est Jonathian Pierce, en eflèt

qui vient vous demander une toute petite paît de
vos chères joies cde faîmille, dit-il d'un accent fran-
çais très pur, niais auquel, sans cloute l'habitude
d'avoir toujours vécu au milieu de gens parlant
aniglais, avait donné des inflexions étrangères.

-Ohi soyez le bienvenu, vous qui av-ez soigyné
et élevé nion fils, qui aimez ima ille s'écr'ia Mme
Cianiers avec tout son coeur.

-J'ai été payé, madame, par l'affection de Ro-
bert, l'être le plus dr-oit qui existe, dit-il ; quant
à miss Georgee, son portrait ressemble tellement à
une petite soeur morte que j'ai passionnément
aimée, que mon amour vis-à-vis d'elle est un grand
bonheur pour moi ; le bonheur du souvenir

Adèle émue le regarda.
Qu'avait donc dit Robert
Que cet homme était de glace?
Et il s'exprimait au contraire d'une voix basse,

un peu lente et où trenmblaient en iniflexions
émues les plus chaudes tendresses de l'âme.

-Vous avez de gYrands sentiments, sir Pierce,
dit-elle ; je suis doublement heureuse de vous
ouvrir toutes grandes les portes de notre foyer.

Au bout de quelques secondes cie silence, Adèle
reprit:

-Mais comment êtes-vous arrivé si tôt ? Mon
fils et M. de Sauves se disposaient à aller vous
attendre au train de sept lieu res seulement ?

-Oui, je croyais en effet de ne pas être libr.e
avant. MNais le service de la douane a été si les-
teilent fait que toutes mes prévisions ont été
renversées. Le capitaine, (lui est un dle mites anis,
s'est chargé de faire enlever mres caisses et cienme
les expédieèr lui même, alors cela mn'a pernmis d'arri-
ver ici très rapidement.

-Je vais faire prévenir Pierre et Robert, dit-
elle en s'approchant d'un timibre.

-C'est iniutile, Miaan s'écria le jeune honumie
eni se précipitant- conmme un fou clans le salon, mie
voici.

Et se jetant- cans les bras cie l'Américai
-O sir Jonathian 's'écria-t-il, sir Jonathan

vous voilà donc ' .. Que vous le vouliez ou non,
cette fois-ci, je vous rendcs votre baiser clu départ
là-bas, vocus savez bien ý..

Et il embrassait cen effet son'professeur à pleine
bouche, lieureux cie le revoir, retrouvant c-n lui le
souvenir (les anné('es heureuses où la chère faîmille
hîospitalièr'e l'avait si bien accueilli, et tanit ainmé.

Si' Pierce parvint enfin à se dégager, et avec
un sourir-e attendri, pendant que ses paupières
battaient légèrenient.

-Méchant garcon, (dit-il (doueeit. Volts ie

Mal uré lui, il se souvint de l'émotion éprouée

Jadis à son arrivée à New-York, quand ses ~ît
avaient rencontré les doigts glacés (le îAnr
cam i. 

s.Mais il n'eut pas longtemps à rester sur
flexion. .sit,

Au seuil de la porte, George ttc apparais 8

idéalement drapée die rose pâle, avec son ciadèw,
(le cheveux noirs fleuris d'aubétpinie de lacouleu
(le 5C5 joues, et ses splendides yeux, (bulis lesquiel
l'émotion de connaître enfin sir Jonathjan illettalît
une douceur inconnue.

-Qu'elle est belle1 murmura l'A-iinérical-
voix q1ui sêtranglaît.

Et Rlobert stupéfait, vit ect imipassible, au'flg
jusque-là si imperturbable ; ce sphlynx chez lequel
il n'avait jamais deviné une émotion, chl&lcclef
commiie un homme frappé d'un mal subit. ''C-î

-- Mas ebrasez-a donc! sir Jonathan, S C'
Adèle aussi émue que lui. Allons, Georgettdi
à ton grand ami conmbien tu l'aimes, ia chéile,
y a si longtemps que tu le désires.

La jeune fille nie se fit pas prier, et tandis qile
sir Pierce murmurait :et-Est-ce bien vrai, cela, miss Georgee, la fillet
se pendit à son cou.t

Il rapprocha ses bras, l'enlaça doucemien t, ses
pressaî longuement sur sa poitrine, et appu va eil
lèvres sur les beaux cheveux de M\lle (2iainie ',
demeura quelques secondes les yeux ferniés, s"
un mouvement.

On eût dit, à l'immobilité absolue de toute Sa
personne, qu'il allait perdre connaissance, et ce-
pendant 'les couleurs dle son visage rosé, deé Soi'
visagre de blond un peu coloré restaient les ilieines'
sans s'altérer, sans 1iâlir.

Au bout de quelques secondes, il parut Seie

saisir, et éloignant légèremient l'enfant:
-Ochère mniss Georg,' ee, dit-il, vous .

donné une des plus grandes émotions de ina vie -.
ýD ~u vre

Vous ressemlblez si étrangemnt à ia Pi'daif'r
petite Maud C'est elle que J'ai cru presser
mes bras !

La capricieuse enfant avança ses fines lèvre$

roses .e
-Je nie veux pas que vous m'aimiez en soul'

niir d'une autre, sir Jonathian, dit-elle, mais Pour
moi seule. orr

-Cela viendr-a répondit-il, avec un sore
très doux.

-Tout de suite !

-Ali nous sommes donc volontaire
-Enormémient. Pour commencer, emlbrass

îloý cde nouveau.t
Je nie veux pas de ce baiser destinée~

M\aud.
-Je lie demande pas mieux.

-Là! c'est bien cette fois ci gailitefllt
dites co:inle moi, et cei pesant v-os paroles Sur'
tout: Georgee, je vous ainve.

-Georgee, je vous aime.
-Mais pour- vous, chère petite C-ioirglee, ie

chante comme une peste, et qlui malgré cela, ec
tionimez de toute votre âme votre granîd a
d'Ainém ique. el

Il avait répété les premiers mots avec u il
timneiît très intense et très profond, souidaifl
s'arrêta.

--Non, non, pas ça, dit-il. Vous n,êtcsîel
niécýliatnte, Georgee, inîest ce pas, miadamieq
se calomnie?'... eg

Adèle hocha légyèremient la tête, tandis cq lr
veux rem plis d'une très grande fierté ilteî"l
démnen taient ce qu'elle allait répondre. pet'

.Quelquefois, dit-elle, G4eorgette est Ul tori-
despote, et un pieu nerveuse, et un peu "I

taire . ... . 1101

-Je nie vous croîs pas. PardonnezîÏ1oi être
démenti, mais ce joli visagre ie peut jamliS
que doux comnme celui d'un ange. Qu'en ~

vous 1{oertc


